Enquête Union de Quartier Notre Dame  (Octobre 2009) 

Contexte

Dans le cadre des travaux du CCS2 sur les problèmes de nuisances du centre-ville en vue de déterminer un projet de secteur, l'Union de Quartier a décidé de joindre à l'édition d'octobre 2009 de son bulletin un questionnaire pour mettre à jour ses informations sur les problèmes de bruit et les difficultés rencontrées par les habitants du quartier Notre Dame. Environ 3000 bulletins ont été distribués dans les boites aux lettres.

Physionomie des réponses

Au 26 novembre, nous avons reçu 117 réponses dont quelques unes par l’intermédiaire du CCS2 et quelques autres par courriel. 83 indiquent le lieu d'habitation, recouvrant 29 rues, souvent à raison d'une réponse par rue. La rue Brocherie et le blvd Mal Leclerc en ont eu 11, la place Sainte Claire 7, la rue Lafayette 6, la place des Tilleuls 5, la rue de la Paix et la rue Chenoise 4, puis on descend à 3 (Clercs, pt Carnot, P. Duclot, Bayard) et 2 (Gaché, Servan, herbes, Voltaire).

89 réponses sont accompagnées de commentaires. Deux d'entre eux critiquent l'initiative du questionnaire (si vous n'êtes pas contents, allez vivre à la campagne - le quartier n'est pas un monastère, consacré à l'ordre et au silence), les autres sont plutôt favorables et vont jusqu'à remercier pour cette action. Quelques uns se disent sans illusion sur son efficacité.

Réponses aux questions

1. Bruit et sommeil
- régulièrement privés de sommeil 


55 

- réveillés plusieurs fois par semaine 

40

- pas de problème de sommeil


15 

- sans réponse 



  
  2

81 % des personnes qui ont répondu ont des difficultés de sommeil à cause du bruit venant de l'extérieur. Pratiquement toutes les rues  sont concernées. Deux fois le bruit des voitures (portières, circulation) a été mentionné, une  fois un bruit de VMC et dans un cas c'est la terrasse en haut  d'un immeuble voisin qui est en cause . Le bruit des cloches est mentionné 2 fois. Les travaux du tram et le ramassage des feuilles sont également cités.  Les commentaires laissent entendre toutefois que l'essentiel de la gêne vient des visiteurs nocturnes.
2. Inégalités des sols
- chute récente 




24

- entorses ou douleur du dos



25

- pas de problème




56

- sans réponse 



  
  7

42%  des personnes ont eu des problèmes à cause des trous et inégalités du sol, une personne  a cassé une roue de son vélo dans un trou. Certaines  disent qu'elles doivent faire attention et regarder par terre en marchant pour éviter de trébucher.

3. Désagréments à cause de personnes en état d'ébriété
- gêne quotidienne



22

- gêne occasionnelle



59

- pas de problème



22

- sans réponse (ou inexploitable)

  9


71% des personnes qui ont répondu sont gênées par des personnes en état d'ébriété. Une personne mentionne la présence des chiens accompagnant des ivrognes et une femme craint de passer rue Très Cloitres car régulièrement accostée par des hommes.
A part cela, la nature de la gêne est rarement précisée.

Commentaires

Les commentaires concernent principalement la situation générale des rues et le bruit nocturne.

Concernant l'état des rues, trois points faibles sont abordés :

- la propreté avec la présence de vomissures, d'urine (mots cités 7 fois) et de débris de verre, les odeurs et l'état des sols (trous, bordures, irrégularité des pavés). On parle de " saleté répugnante et nauséabonde ". La rue de Valbonnais et la place des Tilleuls sont même considérées comme les pissotières du quartier, quand ce n'est pas les entrées et escaliers d'immeubles qui servent à cet effet. Le problème des graffitis est cité une fois.

- l'encombrement des trottoirs ou des places par les terrasses, souvent illégales ou débordantes, mais également la circulation des vélos et mobylettes sur les trottoirs rendent la situation des piétons inconfortable, voire dangereuse.

- l'état des sols se dégrade et nécessiterait un entretien plus vigilant (rue Lafayette, rue du Vieux temple). 

Pour les nuisances nocturnes, très souvent commentées, deux mots reviennent en leitmotiv : « insupportable » et « hurlements ». Le premier, cité 6 fois, est décliné avec des variantes comme « enfer » ou « infernal, intenable, cauchemar, catastrophique, inacceptable, inadmissible, difficile, on en a marre, on est écœurés ». 

Hurlements est accompagné de « cris, chants, discussions sonores et brutales, tapage, voire de bagarres ». Les gens sont comme des fous, dit quelqu'un.

Ceci est parfois attribué à des circulations de jeunes mais le plus souvent à des attroupements ou entassements nocturnes, notamment à la sortie des bars, phénomène amplifié par la loi anti-tabac et l'habitude qui se développe de servir les boissons dans des verres en plastique que l'on boit dehors. " Comment un si petit bar a-t-il le droit d'accueillir 150 personnes et de les stocker dans la rue ? " se demande une personne. 

Il y a là un « état de fait dangereux et morbide » qui nous rend « malade du bruit » résument 2 personnes. « Au delà de 23h la ville devient malade et méchante » dit une troisième (Cf extrait ci-après). Le bruit est intense vers minuit, 1heure mais se prolonge souvent jusqu'à 2 ou 3 heures, voire 4h d'après certains, les jeudis, vendredis et samedis, et même aussi les mardis et mercredis.

Certains plaignants insistent sur le fait qu'ils sont jeunes et qu'il ne s'agit pas de geignardises de personnes particulièrement sensibles. Certains utilisent des bouchons auriculaires pour arriver à dormir, ou vont dormir dans leur salon ou la chambre de leur enfant, plus abrités du bruit.

Face à tout cela, plusieurs disent avoir renoncé à appeler la police, ou continuent à le faire sans illusion, car elle est « débordée » et ne vient pas. 

La mairie est mise en cause : « pourquoi a-t-on laissé s'installer autant de bars et de restaurants rue Brocherie », « les services publics ne sont pas à la hauteur », « comment la ville accepte-t-elle ? »,   « il y a un temps pour sanctionner », « les élus conseillent de doubler les fenêtres ou de quitter le quartier, triste exemple d'irresponsabilité », « à Dijon et à Toulouse le centre-ville n'a rien à voir avec Grenoble », « ces problèmes doivent être pris à bras le corps par les élus », « zones de non-droit » etc.

Les patrons de bars, particulièrement pour 3 d'entre eux sont plusieurs fois montrés du doigt et jugés en partie responsables de cette situation.

En complément de ces griefs principaux sont posés les problèmes suivants :

· consommation d'alcool et bouteilles cassées dans le parc Michalon où des enfants viennent jouer

· fermeture nocturne du jardin de ville

· bruit matinal de ramassage des ordures et de balayage, particulièrement les samedis et dimanches

· soirées étudiantes du jeudi

· nuits musicales du restaurant Pignol jusqu'à 4h du matin

· musique trop forte dans les bars avec porte ouverte

· rangement des chaises et tables bruyant à la fermeture des bars et terrasses

· incendie de caves à cause des mégots jetés dans les soupiraux

· bande de jeunes qui se réunit jusqu'à 4h du matin au pied de l'immeuble en S. La police, appelée, n'intervient pas.

· fanfare improvisée rue Brocherie une partie de la nuit

· vidange bruyante des poubelles des bars à la fermeture

· sono très forte dans des établissements sans sas 

· résonance des " boum boum " des sonos de bar dans l'immeuble

· dégâts et nuisances par les élèves du collège Bayard à la sortie des classes

· conflit à propos de places de stationnement débouchant sur de graves menaces

· concerts bruyants toute la nuit à la Bastille

· clients de cyberphones de la rue Tres-Cloîtres bruyants jusqu'à 1h du matin

· poubelles dehors 24h/24 place Claveyson

· feu de poubelles

· intrusions dans les montées d’escalier

· insécurité des retours tardifs chez soi

Enfin, plusieurs personnes insistent sur le fait que cette situation se dégrade d'année en année et que les commerces de jour sont remplacés de plus en plus par des bars et restaurants. 

Synthèse réalisée par Gérard Hudault

Citations 

Nous sommes écœurés du manque de respect dont font preuve les étudiants totalement ivres vis-à-vis des habitants du quartier . Le jeu est semble-t-il de hurler le plus fort possible dans les rues et ce, quelque soit l'heure.

Les modérateurs eux-mêmes indiquent qu'au delà de 23 heures les gens deviennent violents et impossibles à raisonner. Il y a un temps pour expliquer mais peut-être devrait-il y avoir un temps pour sanctionner. En quoi la vie des étudiants est-elle plus essentielle que celle des habitants du quartier?  Peut-être faut-il rappeler à nos élus que les étudiants viennent de partout en France et ne votent pas à Grenoble. 

Les patrons de bar ne cessent de demander des autorisations de fermeture tardive, ce qui est inadmissible pour des établissements du centre ville.

***

Nous sommes encore jeunes, apprécions la vie au centre-ville mais il y a vraiment un malaise dans les rues tous les soirs de la semaine. Alors on vit avec et un soir, j'ai eu une certaine prise de conscience : une étrange impression de vivre dans une ville qui, le soir venu, se transforme, devient malade et méchante. Une sorte d'état de siège, de prise en otage des rues par des hordes hurlantes. Je regrette l'absence de convivialité et de sens civique de certains citoyens.

Nous ne devons pas nous résigner ni accepter un état de fait dangereux et morbide. Le prétexte de l'économie des cafetiers n'est plus recevable.

Vivre place Notre Dame est intenable ; nous avons préféré quitter un logement spacieux et agréable avec, de surcroît, une jolie vue sur Belledonne et l'Oisans. C'est un regret mais les nuisances sonores portaient atteinte à notre sommeil et par conséquent à notre sérénité.

***

Les bars nocturnes ont le même niveau sonore que les boites de nuit, sans en subir les contraintes.

Ce quartier est devenu une cour de récréation jusqu'à 2h ou 3h du matin du mercredi au samedi.

***

La rue est devenue au fil du temps, avec l'interdiction de fumer dans les bars et les téléphones portables, un " salon de convivialité " où on blague, on parle fort, on s'interpelle d'une rue à l'autre, on se défie, on se bat, sans oublier la boisson alcoolisée, les cigarettes, le " chichon ", la drogue, enfin du commerce en tout genre, des poules très jeunes, des gens qui vomissent, qui pissent. Le bruit monte et le pauvre bougre qui habite dans ce quartier est bien désemparé. C'est lui qui doit partir s'il ne supporte plus cette situation. Les jeunes s'amusent... ! ! !

***

Le problème des nuisances nocturnes doit être pris à bras le corps par les élus. Il semble qu’ils en aient maintenant conscience.

Questionnaire

VOTRE TEMOIGNAGE EST INDISPENSABLE

(merci d'entourer la réponse à chaque question qui vous correspond)

Vous ou vos proches

1. êtes régulièrement privés de sommeil par du bruit venant de l'extérieur

2. êtes plusieurs fois par semaine réveillés par du bruit venant de l'extérieur

3. n'avez aucun problème de sommeil lié à du bruit venant de l'extérieur

Vous ou vos proches

1. êtes récemment tombé dans la rue à cause de trous ou d'inégalités du sol

2. avez récemment attrapé une entorse ou des douleurs du dos ou des membres à cause de trous ou d'inégalités du sol dans la rue

3. n'avez pas connu de problèmes à cause de trous ou d'inégalités du sol dans la rue

Vous ou vos proches 

1. êtes quotidiennement gênés par des personnes en état d'ébriété sur la voie publique

2. êtes occasionnellement gênés par des personnes en état d'ébriété sur la voie publique

3. n'avez jamais connu de problèmes liés à la présence de personnes en état d'ébriété sur la voie publique

Vous feriez un geste utile pour vous et pour la société en envoyant votre témoignage à votre Union de quartier, 10 rue Chenoise, ou au Conseil consultatif de secteur, 17 rue Chenoise  qui sont en train de réunir un dossier et de lancer une action sur ces problèmes. Merci d'avance.

Nom, adresse et courriel (facultatif) :

Commentaires :

1
1

